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 Aide-mémoire

La monnaie et le financement de l’économie

XX Les fonctions et les formes de la monnaie

La monnaie est un intermédiaire permettant l’achat et la vente ; 

elle est aussi un instrument de mesure servant à évaluer la valeur 

des biens et services ; enfin, elle est un instrument de réserve de 

pouvoir d’achat, permettant l’épargne.

La monnaie marchandise –  par exemple le blé, le riz, les 

coquillages, l’or et l’argent – sert de moyen d’échange contre l’en-

semble des autres biens.

Avec le développement du commerce s’est diffusé le billet de 

banque, ou monnaie fiduciaire (du latin fides, confiance, en rai-

son de la confiance qu’on accorde à sa valeur), dont l’utilisation a 

explosé au xixe siècle.

La difficulté de régler les grosses transactions a conduit à gérer la 

monnaie directement par des écritures comptables. On parle 

alors de monnaie scripturale.

XX La création monétaire

La masse monétaire est mesurée par le biais de quantités écono-

miques globales appelées agrégats. Les agents économiques uti-

lisent la monnaie pour acheter, investir, prêter, etc. L’octroi d’un 

crédit conduit à une augmentation égale de la masse monétaire : 

les banques créent donc de la monnaie scripturale. En France, la 

fabrication de monnaie papier (billets) a lieu près de Clermont-

Ferrand via la Banque de France. L’État crée les pièces. Fondée 

en 1800, la Banque de France assure la bonne circulation des 

monnaies, le suivi des marchés, etc. Elle est placée sous le 

contrôle de la Banque centrale européenne (BCE), qui fixe 

notamment les taux d’intérêt (taux directeurs) lors du refinance-

ment des banques, permettant de réguler la masse monétaire, 

stabiliser les prix, limiter l’inflation ou favoriser la croissance.
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XX Les circuits de financement

Les ménages, les entreprises, l’État et les collectivités territo-

riales ont des besoins de financement. D’un autre coté, ces agents 

disposent de ressources supplémentaires qu’ils placent dans le 

circuit financier afin d’en faire bénéficier les autres agents, 

notamment l’épargne. Ces excédents monétaires sont utilisés 

dans un double circuit de financement  : l’activité du système 

bancaire ou le marché de capitaux. Lorsqu’un agent éprouve un 

besoin de financement, il peut faire appel au financement indi-

rect, qui repose sur l’activité des institutions financières. Ainsi, 

un ménage ou une entreprise auront recours à un crédit. L’agent 

peut aussi se financer directement, via les marchés de capitaux 

– marché boursier et marché monétaire – sur lesquels les entre-

prises vendent leurs titres à court et long terme pour financer 

leurs investissements.

La mondialisation de l’économie

XX Nature, mesure et évolution des échanges 

internationaux

Les échanges internationaux sont passés de 5 000 milliards de 

dollars annuels à 15 000 milliards en vingt-cinq ans. Les services 

constituent 24 % d’entre eux et on constate l’augmentation des 

échanges de produits technologiques. Certains échanges (reli-

gieux, philosophiques, etc.) ne sont pas quantifiables.

Plusieurs comptes comportant des balances permettent de mesu-

rer les échanges : le compte des transactions courantes (balance 

commerciale, services) ; le compte de capital et le compte finan-

cier qui constituent la balance des paiements.

Les firmes transnationales, qui mettent en œuvre une stratégie 

commerciale mondiale et une vision unifiée du marché, portent 

l’économie mondiale. Aujourd’hui, une centaine de groupes issus 

de la Triade réalisent un chiffre d’affaires de près de 2 700 mil-

liards de dollars et emploient six millions de personnes. Leurs 

investissements s’orientent à 80 % vers les pays développés. On 

trouve également des multinationales dans les pays émergents.
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